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BACCALAURÉAT GÉNÉRAL 

SESSION 2026 

PHILOSOPHIE  

Durée de l’épreuve : 4 heures - Coefficient : 8 

L’usage de la calculatrice et du dictionnaire n’est pas autorisé. 

Dès que ce sujet vous est remis, assurez-vous qu’il est complet. 

Ce sujet comporte 2 pages numérotées de 1/2 à 2/2. 
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Le candidat traitera, au choix, l’un des trois sujets suivants 

Sujet 1 

Revient-il principalement à l’État de lutter contre l’injustice ? 

Sujet 2  

Peut-on concevoir une humanité sans religion ? 

Sujet 3 

Expliquer le texte suivant :  

Si je fais l’apprentissage d’une langue, le russe par exemple, je me trouve confrontée 
à l’autorité d’une structure qui commande mon respect. C’est une tâche difficile, avec 
un objectif à long terme et qui ne sera peut-être jamais entièrement atteint. Or mon 
travail est comme la révélation progressive de quelque chose qui existe 
indépendamment de moi. L’attention est récompensée par la connaissance d’une 
réalité. L’amour de la langue russe me détourne loin de moi-même au profit de quelque 
chose d’autre, quelque chose qu’il n’est pas au pouvoir de ma conscience d’annexer, 
d’absorber, de dénier ou de rendre irréel. L’honnêteté et l’humilité qui sont exigées de 
l’apprenant – ne pas avoir la prétention que l’on sait ce que l’on ne sait pas – sont la 
préparation à l’honnêteté et à l’humilité du savant qui n’est même pas effleuré par la 
tentation de taire un fait qui condamnerait sa théorie. Il est, certes, toujours possible 
de faire mauvais usage d’une technè1 ; un chercheur scientifique peut se sentir dans 
l’obligation de renoncer à travailler dans un certain domaine d’études s’il pense que 
ses découvertes risquent d’être utilisées pour des emplois pervers. Mais si l’on fait 
exception de ces cas particuliers, le fait d’étudier est normalement un exercice de la 
vertu tout autant que du talent ; il est l’attestation d’une de ces expériences 
fondamentales par où la vertu est en étroite corrélation avec le monde réel. 

Iris MURDOCH, La Souveraineté du bien (1970) 

 

1 « technè » : art de faire, s’appliquant aux sciences comme aux techniques. 


